
ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL

Une usine récente

L’établissement de la SOCIÉTÉ D’ ÉLECTROLYSE ET DE CHIMIE ALCAN

LTÉE, USINE DE LATERRIÈRE, est en activité depuis novembre 1989.
L’usine fabrique de l’aluminium dans deux séries de cuves électroly-
tiques à anodes précuites, composées de 216 cuves chacune.
L’aluminium produit est soit acheminé à l’état liquide vers d’autres
établissements de la SOCIÉTÉ D’ ÉLECTROLYSE ET DE CHIMIE ALCAN

LTÉE, soit coulé en lingots sur place. L’usine de Laterrière possède
une capacité de coulée de 4810 tm/sem. La SOCIÉTÉ D’ÉLECTROLYSE

ET DE CHIMIE ALCAN LTÉE confie à l’usine de Grande-Baie la fabrica-
tion des anodes précuites utilisées à Laterrière et le débrasquage des
cuves électrolytiques. L’établissement de Laterrière possède une
capacité nominale de production de 215 000 tm/an d’aluminium. En
1997, le taux d’utilisation de la capacité nominale atteignait 97 % et
l’usine comptait 607 employés.
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PRINCIPALES MATIÈRES PREMIÈRES

• Alumine
• Fluorure d’aluminium
• Cryolithe
• Blocs de cathodes
• Anodes précuites

PRODUITS FINIS

• Lingots d’aluminium laminés
• Aluminium liquide (pour les besoins

d’usines voisines)

Dans le cadre du plan Saint-Laurent
Vision 2000 (SLV 2000), une liste de
cent six établissements industriels a été
constituée. SLV 2000 compte pour-
suivre les efforts du Plan d’action
Saint-Laurent (PASL), qui a été 
institué en 1988. L’objectif global est
de réduire les rejets liquides toxiques et
d’éliminer virtuellement les rejets de
substances toxiques persistantes.

Les cent six établissements industriels
du plan SLV 2000 sont répartis en
quatre groupes. Chaque groupe répond
à un objectif propre. L’usine de la
SOCIÉTÉ D’ ÉLECTROLYSE ET DE CHIMIE
ALCAN LTÉE, située à Laterrière, fait
partie du groupe 2, qui comprend les
établissements qui ont déjà mis en
oeuvre des moyens de traitement, mais
dont les effluents peuvent contenir des
substances toxiques.

Le groupe 2 a pour objectif de réduire
le plus possible les rejets liquides
toxiques des établissements visés.



LES EFFLUENTS AU DÉBUT DU
PROGRAMME

Fluorures et aluminium
En 1993, selon les données de la compa-
gnie, l’effluent avait un débit moyen de
667 m3/d et il contenait notamment :

• 193 kg/d de solides dissous (SD);
• 45 kg/d de demande chimique en

oxygène (DCO);
• 8,2 kg/d de fluorures;
• 1,1 kg/d d’aluminium;
• 0,16 kg/d d’huiles et graisses minérales

(H&G).

RESSOURCES ET USAGES À
PRÉSERVER

Une zone de pêche sportive

La SOCIÉTÉ D’ÉLECTROLYSE ET DE CHIMIE

ALCAN LTÉE, USINE DE LATERRIÈRE, est
située à environ 15 km au sud du centre-
ville de Chicoutimi. L’établissement
occupe un terrain voisin des lacs de la
Dalle et Saint-Gelais. Les effluents de
l’usine se déversent dans la rivière du
Moulin. Les eaux pluviales et les eaux
résiduaires industrielles de l’usine sont
recueillies dans un bassin dont l’émissaire
débouche au milieu de la rivière, à envi-
ron 2,5 km en amont de la municipalité de
Laterrière. Le cours supérieur de la rivière
du Moulin accuse une forte dénivellation
et comporte de nombreux rapides. Par
comparaison, le tronçon où se trouve
l’usine présente un débit relativement
faible. La pêche sportive se pratique sur
tout le cours de la rivière. Les principales
espèces capturées sont l’omble de
fontaine, le grand corégone, le meunier et
l’épinoche à trois épines. Les lieux de
villégiature sont surtout regroupés autour
de Laterrière. Le principal centre d’intérêt
est le parc urbain du Moulin, un espace
aménagé de plusieurs sentiers de randon-
née. Dans les zones habitées, la baignade,
le canot et le kayak sont très populaires.

OBJECTIFS
ENVIRONNEMENTAUX DE REJET

Protection de l’environnement
Pour protéger les ressources et usages, des
objectifs environnementaux de rejet sont
calculés en termes de concentrations et
charges à ne pas dépasser. Ces valeurs
servent de guides dans la recherche de la
solution d’assainissement la mieux adap-
tée aux besoins de protection de l’envi-
ronnement. Les objectifs environnemen-
taux de rejet pour la SOCIÉTÉ D’ÉLECTRO-
LYSE ET DE CHIMIE ALCAN LTÉE, USINE

DE LATERRIÈRE sont disponibles sur
demande.

TRAITEMENT DES EFFLUENTS

Système de traitement moderne et
recirculation de l’eau
Les eaux de refroidissement direct
provenant de l’unité de coulée sont
traitées dans une cellule de flottation à air
induit, puis retournées à l’unité de coulée.
Une purge d’environ 90 m3/d des eaux de
refroidissement est traitée par un filtre à
noix de pacane et acheminée vers un
bassin de rétention. Les eaux de
refroidissement des compresseurs et des
climatiseurs (230 m3/d) sont recyclées
comme eau d’appoint au centre de coulée.
Toutes les eaux pluviales sont recueillies
et dirigées vers le bassin de rétention.

Les eaux de lavage des véhicules et du
garage sont débarrassées des particules,
dirigées vers un séparateur d’huile, puis
acheminées à la station d’épuration de
l’usine. Quant aux eaux usées domes-
tiques, elles subissent un traitement par
boues activées à la station d’épuration de
l’usine, avant d’être dirigées vers le
bassin de rétention. L’effluent du bassin
est rejeté dans la rivière du Moulin par un
émissaire submergé.

MESURES DE PRÉVENTION ET
D’ASSAINISSEMENT MISES EN
PLACE

Réduction de la charge des
fluorures

En juin 1993, les modifications apportées
aux aires d’entreposage et aux aires de
refroidissement du bain électrolytique ont
permis de récupérer les particules fluorées
libérées dans l’atmosphère au moment de
la manutention des bains électrolytiques.
Le coût de l’investissement est évalué à
3,7 millions de dollars. De plus, des 
nettoyages du bassin de rétention ont été
effectués en septembre 1995 et en août
1996, afin d’enlever les sédiments fluorés
qui s’y étaient déposés. Un plan d’action
général de minimisation des sources de
fluorures a été déposé en janvier 1998.

Les eaux huileuses concentrées provenant
du traitement des eaux de refroidissement
direct sont traitées et réutilisées à des fins
de compostage par une entreprise spécia-
lisée depuis l’automne de 1994.

CONFORMITÉ
ENVIRONNEMENTALE,
VOLET EAU

Respect de la majorité des normes

L’établissement industriel de la SOCIÉTÉ

D’ÉLECTROLYSE ET DE CHIMIE ALCAN LTÉE,
USINE DE LATERRIÈRE, respecte la majorité
des normes établies dans le certificat
d’autorisation délivré par le ministère de
l’Environnement et de la Faune du
Québec (MEF) en novembre 1989 pour
l’exploitation de l’usine. Les normes sont
basées sur les objectifs de rejet dans la
rivière du Moulin et sur la meilleure tech-
nologie disponible à l’époque. La norme
en concentration relative au rejet de fluo-
rures n’est pas toujours respectée à la
suite de la réduction du volume d’eau ali-
menté au procédé. Malgré cela, la norme
en charge relative au rejet des fluorures a
toujours été respectée.

MESURES D’ASSAINISSEMENT



INDICE CHIMIOTOX
RÉDUCTION DE LA POLLUTION
TOXIQUE

Principalement de l’arsenic

L’indice Chimiotox intègre la charge de
tous les toxiques présents dans l’effluent en
tenant compte du facteur de toxicité de cha-
cun d’eux. Il permet notamment de suivre
l’évolution des rejets au cours des années
et de déterminer la part de chacun des
polluants.

Le tableau 1 présente les données de l’étude
de caractérisation effectuée en octobre 1996
pour les besoins de SLV 2000, ainsi que les
valeurs calculées à partir de celles-ci, pour
un débit de 566 m3/d. Onze substances ont
été retenues parmi plus de 120 paramètres
analysés. D’après ces données, la présence
de l’arsenic est prépondérante dans les eaux
traitées; il représente 51 % de la valeur de
l’indice Chimiotox.

Le graphique 1 repose sur les données de la
caractérisation de SLV 2000 recueillies en
1996. L’indice Chimiotox calculé à partir
des données de 1996 a été reporté tel quel
pour toute la période 1993-1998. Les
améliorations apportées par la compagnie
n’ont pu être quantifiées et n’apparaissent
pas sur le graphique.

Tableau 1 : Indice Chimiotox (1996)- Société d ’électrolyse et de chimie Alcan
ltée, usine de Laterrière

Substance Charge Facteur de Unités Chimiotox
kg/d pondération toxique U.C.

Arsenic total 0,001 57 143 77
Phosphore total 0,718 50 36
Huiles et graisses totales 0,193 100 19
Aluminium total 0,610 11 7
Thallium total 0,047 125 6
Sulfures totaux 0,010 500 5
Nitrites-nitrates 0,003 5 <1
Fer total 0,013 3,3 <1
Manganèse total 0,012 10 <1
Molybdène total 0,452 1 <1
Zinc total 0,042 9,4 <1
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*Pour un débit de 566 m3/d  (11 substances retenues parmi plus de 120 paramètres
analysés)

Graphique 1 : Variation de l’indice Chimiotox de 1993 à 1998
Société d’électrolyse et de chimie Alcan Ltée

RÉDUCTION DE LA POLLUTION



POINTS SAILLANTS

• Amélioration des aires d’entreposage et de manutention des bains électrolytiques; un investissement de 3,7 millions de dollars
• Plans d’action de réduction des sources de contaminants déposés en août 1997 pour lesH&G tot et en janvier 1998 pour les 

fluorures; des investissements de 2 millions de dollars

Indice Chimiotox et BEEP :
Gilles Legault, Environnement Canada
(514) 283-3452

Objectifs environnementaux de rejet :
Francine Richard, MEF (418) 521-3820 # 4767

Chargé de dossiers du ministère de
l’Environnement et de la Faune du Québec
(MEF) :
Martin Tremblay (418) 695-7883 poste 316

Responsable de l’environnement à la
SOCIÉTÉ D’ÉLECTROLYSE ET DE CHIMIE
ALCAN LTÉE, USINE DE LATERRIÈRE : 
Luc Cyrenne (418) 678-1648

Information révisée : janvier 1998

ÉLIMINATION VIRTUELLE DES
TOXIQUES PERSISTANTS

Un des objectifs à long terme du plan
SLV 2000 est l’élimination virtuelle de
onze toxiques persistants et biocumulatifs
des effluents des 106 établissements prio-
ritaires situés le long du fleuve et de ses
tributaires. Les substances visées sont
celles désignées par la Commission mixte
internationale (août 1993); soit les BPC, le
DDT, la dieldrine, le toxaphène, les dioxi-
nes, les furannes, le mirex, le mercure, les
alkyles de plomb, le benzo(a)pyrène et
l’hexachlorobenzène. Pour atteindre cet
objectif, le volet Protection s’est donné
comme étape, d’ici la fin du plan en 1998,
le respect des objectifs environnementaux
de rejet pour les substances concernées, ce
qui aurait pour effet d’assurer la protection
de l’ensemble des usages du milieu 
récepteur.

D’après les données de la caractérisation
de SLV 2000 en 1996, aucun des onze 
toxiques persistants et biocumulatifs visés
n’a été détecté dans l’effluent de la com-
pagnie.

BEEP
RÉDUCTION DE LA TOXICITÉ

Un BEEP faible

Le BEEP, ou barème d’effets écotoxiques
potentiels, intègre les résultats de six
essais biologiques normalisés qui
mesurent les effets toxiques à l’effluent.
Les résultats sont exprimés sur une échelle
logarithmique de toxicité croissante allant
de 1 à 10 et permettent de suivre l’évolu-
tion des rejets au cours des années. Dans
le cas de la SOCIÉTÉ D’ÉLECTROLYSE ET DE

CHIMIE ALCAN LTÉE, USINE DE LATERRIÈRE,
une série d’essais biologiques a eu lieu au
moment de l’étude de caractérisation de
SLV 2000 en octobre 1996. Le BEEP était
de 2,2 et l’effluent s’est révélé peu to-
xique pour les organismes utilisés.

PARAMÈTRES SURVEILLÉS,
RÉDUCTION

Réduction des charges

Selon les données de la compagnie, en
1997 l’effluent avait un débit moyen de
625 m3/d et il contenait notamment :

• 152 kg/d de solides dissous (SD);
• 11 kg/d de demande chimique en

oxygène (DCO);
• 6,6 kg/d de fluorures;
• 0,95 kg/d d’aluminium;
• 0,06 kg/d d’huiles et graisses minérales

(H&G).

Entre 1993 et 1997, la demande chimique
en oxygène a diminué de 75 %, les solides
dissous de 22 %, les fluorures de 20 %,
l’aluminium de 14 % et les huiles et
graisses minérales de 62 %. La réduction
s’explique par la mise en place de mesures
d’assainissement et les efforts de préven-
tion effectuée sur les sources de rejet et
d’émission de contaminants.
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http://www.slv2000.qc.ec.gc.ca/
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